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            À PROPOS DE CE LIVRE

          

        

      

    

    
      Nouveau titre de l'auteure à succès du NY Times, Jean Oram : une romance émouvante qui peut être lue de façon indépendante ou dans le cadre de cette charmante série de petite ville !

      Ryan Wylder ne cherche pas l'amour.

      Il a déjà été échaudé et a appris sa leçon de la manière forte. Mais quand sa séduisante nouvelle voisine, Carly Clarke, le prend pour cible avec son fusil lors d'un malentendu nocturne qui éveille son intérêt, il pourrait devoir se méfier de plus que de sa vie — il pourrait devoir protéger son cœur !

      Carly Clarke est prête pour le changement.

      Fini les hommes. Fini les mauvaises décisions ou l'acceptation d'interférences bien intentionnées dans sa vie. Juste l'autonomie pendant qu'elle développe sa future ferme biologique. Un seul problème : le séduisant cowboy Ryan Wylder n'arrête pas de se présenter et de faire des offres que sa nouvelle entreprise ne peut refuser.

      Accepter son aide signifiera-t-il qu'elle perdra son combat pour l'indépendance, ou respectera-t-il ses limites tout en la poussant vers de nouveaux sommets ? Et que fera ce duo alors que leurs vies s'entremêlent inexplicablement et que leurs cœurs les supplient de donner une seconde chance à l'amour ?
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            UN MOT DE L'AUTEURE

          

        

      

    

    
      Lorsqu'on s'installe pour écrire un livre, parfois on pense savoir comment les choses vont se dérouler. On connaît ses personnages et ce vers quoi ils tendent. Et puis des choses surviennent. Les choses changent. Les personnages commencent à insister sur certains aspects, ou certains éléments apparaissent sur la page et semblent tellement justes.

      Au moment où j'écris cette note (juin 2020), notre monde fait face à la pandémie de COVID-19 et mon pays voisin est confronté à des émeutes et des manifestations de diverses natures. Beaucoup sont liées à la discrimination fondée sur la couleur de peau.

      C'est une période déroutante, emplie de douleur. En tant que femme élevée dans la conviction que chaque vie, chaque histoire et chaque perspective compte, et que la gentillesse et la bienveillance importent plus que la couleur de peau d'une personne, cette période est particulièrement déconcertante pour moi. La discrimination et le racisme ne sont pas justes et font du mal.

      C'est peut-être pour cela que j'aime tant écrire. C'est une échappatoire pour moi autant que pour mes lecteurs.

      Voici donc ma chère héroïne Carly Clarke, une femme de couleur. Carly est apparue sur la page dès le début comme une femme forte à la peau sombre magnifique et à l'âme blessée. Elle est comme moi et vous, avec ses espoirs et ses rêves d'un avenir où tout finira par s'arranger, et où elle confiera son cœur à la bonne personne.

      Mes livres parlent toujours d'espoir, d'amour et de la poursuite de ses rêves. Et c'est aussi l'essence de l'histoire de Carly. Tout comme c'est la mienne. Tout comme c'est probablement la vôtre.

      Si j'ai commis un faux pas, veuillez me pardonner. Et si les perspectives de notre société évoluent au fil des ans, comme elles le font toujours, et que ce que j'ai écrit aujourd'hui n'est plus pertinent ou approprié, veuillez me pardonner également. Ma seule intention est de contribuer à faire correspondre le monde réel avec ce qui est dans mon cœur : compassion, gentillesse et bienveillance, où chaque vie compte énormément et où le caractère d'une personne importe plus que sa couleur.

      J'espère avoir rendu justice en racontant l'histoire de Carly. J'espère avoir contribué à donner une voix à plus de femmes. J'espère que, grâce à Carly, plus de femmes se verront dans les pages de mes livres. Et j'espère que celles qui s'attendent à se voir reflétées dans les pages de ces histoires se reconnaîtront également en Carly. Nous nous ressemblons plus que nous ne différons.

      Chaque personne mérite amour, gentillesse et compassion.

      Que la guérison commence ici.

      Avec amour,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2020

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            DÉDICACE DU LIVRE

          

        

      

    

    
      Pour McPat

      Tu n'as probablement plus besoin ni envie qu'on te dédie un livre, ayant écrit tant des tiens et ayant façonné tant de moments et de carrières dans ta vie déjà.

      Malgré tout...

      Santé, ma belle ! Celui-ci est pour toi.
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      Ryan Wylder fouillait dans le frigo de la maison du ranch, à la recherche des lasagnes semi-célèbres de sa mère. Il était certain qu'il en restait encore lorsqu'il était allé chez la voisine à une heure du matin et qu'il avait failli se faire tirer dessus.

      — Je les ai déjà mangées, dit son frère Myles en entrant dans la pièce.

      — Toutes ? Il regarda sa montre : 7 h 40. Myles avait dû commencer son samedi particulièrement tôt pour avoir déjà consommé autant de lasagnes. Dis, jusqu'à quelle hauteur monte notre chariot élévateur ? demanda Ryan en fermant le frigo.

      Myles l'étudia un moment.

      — Pourquoi ? Tu cherches à retourner chez la voisine pour te faire tirer dessus à nouveau ?

      — Elle n'a pas tiré sur moi. Carly Clarke, leur magnifique nouvelle voisine, avait tiré sur la lampe extérieure au-dessus de lui lorsqu'il avait ramené ses chèvres échappées au milieu de la nuit. Il avait peut-être aussi apprécié la vue à travers sa chemise de nuit légèrement transparente. Cette femme avait plus de courbes que n'importe quelle route qu'il avait jamais empruntée dans les collines texanes.

      Elle n'avait pas apprécié qu'il la reluque.

      — Elle ne porte pas une alliance ? demanda Myles, lisant sans doute l'expression de Ryan et en tirant des conclusions.

      — Quel genre de mari envoie sa femme seule en pleine nuit pour s'occuper d'un intrus ?

      — Peut-être qu'il n'était pas à la maison.

      — Quelqu'un l'a-t-il déjà vu ?

      — Je ne suis pas sûr, dit Myles d'un air pensif.

      Ryan se dirigea vers le garde-manger pour y fouiller. Il ne vivait plus au ranch familial, mais aidait régulièrement aux corvées et s'estimait en droit de piller la cuisine quand la faim le tenaillait.

      Il laissa échapper un cri de triomphe en brandissant un plateau de brioches à la cannelle extra fondantes préparées par leur mère.

      — Maman les garde pour plus tard, déclara Myles.

      Ryan gémit et remit les brioches sur l'étagère.

      Le claquement résolu de bottes de cowboy sur le carrelage signala l'arrivée de leur frère aîné, Levi, maintenant âgé de trente-cinq ans.

      — Il reste des lasagnes ? demanda-t-il en se dirigeant vers le frigo. Il ajusta son chapeau de cowboy, ressemblant beaucoup au propriétaire de ranch qu'il était, tandis qu'il se penchait pour regarder dans le vieil appareil. Techniquement, les cinq frères Wylder partageaient la propriété du Sweet Meadows Ranch, mais Levi était aux commandes et rappelait fréquemment à Ryan son récent changement de statut. Levi n'était plus simplement le grand frère autoritaire qui savait tout, mais aussi celui qui prenait les rênes de l'entreprise familiale qui nourrissait tous les membres du clan Wylder, qu'ils soient à la retraite, comme leur grand-père et leurs parents, ou qu'ils aient des emplois hors du ranch, comme Ryan et Brant.

      — Myles les a mangées, dit Ryan.

      Levi dévisagea le deuxième plus jeune Wylder, bâti comme le linebacker qu'il avait été.

      — Où est-ce que tu mets tout ça ?

      Myles haussa les épaules.

      — Comme je sais que tu ne nous laisseras pas faire de pause avant qu'on ait fini de déménager Brant au ranch, j'ai pensé qu'il valait mieux faire des réserves. Il tapota son ventre plat avec un sourire.

      Ryan avait presque oublié que Brant quittait aujourd'hui l'appartement au-dessus de sa clinique vétérinaire. Le plan était de laisser la petite amie enceinte du meilleur quarterback de Ryan y vivre. Après l'important match éliminatoire d'hier soir — qui avait rapproché l'équipe de football du lycée du trophée tant convoité du championnat d'État — les parents de Robyn avaient mis leur fille à la porte.

      Ce n'était pas le meilleur moment pour que le quarterback titulaire de Ryan traverse une crise personnelle. Les éliminatoires régionales étaient dans six jours, et les championnats d'État quatre semaines plus tard. Ces prochains matchs étaient l'aboutissement de toute leur saison. Et si Blake Hernandez s'inquiétait pour Robyn, alors il ne se concentrait pas sur le jeu. Et s'il ne se concentrait pas sur le football, alors adieu les championnats et adieu les bourses d'études pour lui et plusieurs autres joueurs de l'équipe.

      Le plus fou, c'était que Ryan n'avait même pas pensé à ce désastre une seule fois ce matin. Apparemment, se faire tirer dessus par une voisine énergique sur sa petite ferme était un excellent moyen de se changer les idées face à une crise potentielle.

      — Karen a dit que Robyn sera prête à emménager avec ses quelques sacs chez Brant vers midi, déclara Myles, sa voix s'adoucissant en prononçant le nom de sa petite amie.

      — Donc si on peut déplacer toutes les affaires personnelles de Brant au ranch avant, dit Levi en choisissant une pomme dans le panier de fruits, on devrait être prêts.

      — Je serai en retard, leur annonça Ryan.

      Levi le dévisagea, demandant la bouche pleine de la pomme qu'il venait de croquer :

      — Comment peux-tu être en retard ? Tu es déjà là.

      — Il y a quelque chose que je dois faire.

      Myles ricana, portant un bol de céréales à la table près des fenêtres, où il avait ouvert un manuel de coaching.

      Levi laissa échapper un soupir frustré.

      — Eh bien, quand tu ne seras pas trop occupé par tes projets, notre frère aura besoin de ton aide.

      — J'ai dit que j'aiderais et je suis là, non ?

      — Le ranch pourrait aussi utiliser plus de ton temps, tu sais.

      — J'ai engagé Hernandez pour faire mes corvées matinales. Ainsi, Ryan pouvait se concentrer sur son rôle de professeur de lycée et d'entraîneur de football, tout en gardant un pied dans les autres projets qu'il avait en parallèle. Son quarterback vedette pouvait aussi utiliser cet argent, avec le bébé qui arriverait l'été prochain. Et tu n'as pas engagé un autre ouvrier agricole ?

      — J'ai besoin de ton cerveau analytique pour examiner un calendrier de reproduction que je veux tester au printemps prochain.

      — Je ne peux me concentrer sur rien d'autre que le football en ce moment, répondit Ryan. Mentalement, il essayait de se rappeler où il pourrait trouver les clés de l'ancien chariot élévateur du ranch.

      — Ce calendrier pourrait faire économiser pas mal en coûts d'alimentation au ranch. Nous pourrions aussi perdre moins de veaux à cause de la déshydratation pendant les vagues de chaleur.

      Ryan ne tombait pas dans son piège. Levi essayait de l'attirer en posant des questions sur son « plan ». Il accrocherait la curiosité de Ryan avec quelques détails qu'il voudrait étudier, et avant longtemps, ce serait le projet de Ryan.

      — Brant fait déjà des recherches informelles sur ces trucs, déclara Ryan.

      — On y travaille ensemble.

      — C'est lui le vétérinaire, pas moi.

      — On a besoin d'aide.

      — Je suis occupé. Appelle le partenaire numéro deux, dit-il, faisant référence à leur frère absent, Cole. Il avait été le compagnon constant de Levi en grandissant, mais était parti il y a près de cinq ans. Pour autant que Ryan sache, Cole avait une part égale dans la propriété familiale et ne faisait absolument rien pour aider.

      Levi imita la posture de Ryan, son expression sévère, la mâchoire serrée. Oh-oh. Il avait poussé trop loin et maintenant il allait encore avoir droit à La Question. Son frère était comme une femme qui voulait une bague de fiançailles — implacable.

      — Veux-tu une part dans ce ranch ?

      Et voilà. Depuis que leurs parents avaient divorcé et que l'exploitation avait été confiée aux cinq fils en juin dernier, tout ce que Levi avait fait était de demander quel rôle ils voulaient jouer dans la gestion de l'endroit, laissant entendre qu'ils pouvaient s'en aller.

      Et le laisser avec tout ? Pas question.

      Le problème, c'était que chaque fois que Ryan pensait à aider davantage, il se sentait étouffé. Il n'y avait aucune indépendance à travailler au ranch. Ce n'était que suivre des ordres, s'en tenir aux routines et être le laquais de Levi. Et depuis l'inondation qui avait emporté Ryan en aval à l'âge de sept ans, son frère aîné avait été particulièrement vigilant, respirant dans son cou en permanence. S'il n'avait pas vingt-sept ans, il ne trouverait peut-être pas cette protection aussi oppressante qu'il la trouvait actuellement.

      Donc si la question était de savoir s'il voulait enfiler ses bottes et son chapeau de cow-boy à plein temps, la réponse était non.

      Mais renoncer aux revenus de l'élevage, ainsi qu'à sa part de l'héritage familial ? Ce n'était pas facile à abandonner.

      — Parce que si tu ne veux pas être impliqué, je comprends.

      — J'ai déjà un emploi à plein temps, et quand j'ai demandé si nous pouvions agrandir les écuries comme ma façon d'aider, tu as dit non.

      — Nous n'avons pas besoin de plus de chevaux.

      — Et nous n'avons pas besoin d'investir tout ce que nous avons dans le bétail. Nous devrions diversifier. Si je finis par louer un espace d'écurie à quelqu'un d'autre, je le facturerai au ranch.

      La mâchoire de Levi se crispa.

      — Tu penses que j'autoriserai quelque chose comme ça ?

      — Peut-être devrions-nous voter là-dessus. Tu n'as qu'un cinquième des voix. Je parie que si je pouvais trouver Cole, il voterait pour moi. Myles et Brant aussi, peut-être.

      À table, Myles leva les yeux de son manuel, sa cuillère à mi-chemin de sa bouche.

      L'expression de Levi devint dure, son attention fixée sur Ryan.

      — Si tu ne me dis pas ce que tu veux d'ici le premier décembre, je vais rédiger les papiers pour te racheter.

      — Je suis en plein milieu des éliminatoires de football. Si nous allons jusqu'aux championnats d'État, je ne peux pas penser au ranch et à ce dont tu as besoin.

      Levi avait été assez heureux de prendre en charge l'exploitation, avec Myles comme bras droit et Brant et Ryan intervenant pour aider selon ce que leurs emplois permettaient. Mais depuis que Levi avait commencé à sortir avec Laura Oakes, les choses avaient changé. Plus sa relation devenait sérieuse, plus il exigeait de ses frères.

      Petit à petit, Levi perdait sa propre indépendance, pensait Ryan. Il abandonnait des morceaux de son ancienne vie heureuse de cow-boy tranquille pour être avec sa petite amie qui avait une carrière de mannequin réussie à New York. Aussi gentille que Laura soit, il n'y avait aucun moyen que les choses finissent bien pour Levi.

      — Le premier décembre, c'est dans quelques semaines. Tu as déjà eu beaucoup de temps pour réfléchir. La posture de Levi se raidit, comme s'il avait été défié à un combat.

      Myles était soudainement là entre eux.

      — Pourquoi pas le premier janvier ? dit-il, les bras écartés comme s'il s'attendait à ce que ses frères se jettent l'un sur l'autre.

      Attendre jusqu'en janvier donnerait à Ryan environ deux mois pour voir si certaines choses sur lesquelles il travaillait aboutiraient ou non.

      Ni lui ni Levi ne contestèrent la suggestion de Myles, et ils acceptèrent silencieusement la nouvelle date d'un signe de tête.

      Ryan se dirigea vers la porte de la cuisine, lançant par-dessus son épaule :

      — Je t'enverrai la facture pour la location d'une écurie. Il sourit en entendant le soupir de résignation douloureux de Levi.

      Carly Clarke avait une écurie derrière sa maison. Peut-être qu'elle lui louerait un espace sans lui tirer dessus. Ou sans que son mystérieux mari, qu'on n'avait pas encore vu, ne le fasse à sa place.

      — Dis à Brant que Carly a besoin d'un chien de garde, ajouta-t-il en quittant la pièce. Leur frère avait un don pour créer des liens entre les chiens et les humains, et pourrait lui trouver un protecteur. Parce qu'en suivant son instinct, Ryan aurait parié son prochain salaire que cette femme vivait seule au ranch Lucky Horse.

      — J'emprunte le chariot élévateur, cria-t-il depuis le couloir, où il décrocha le porte-clés en forme de Texas. Je vous retrouve chez Brant dans une heure ou deux.

      — Tu l'empruntes pour quoi faire ? demanda Levi.

      — Il va chez la voisine pour se faire tirer dessus, déclara Myles, assez fort pour que Ryan l'entende. Il a besoin d'un véhicule d'évasion où il pourra se vider de son sang sans que maman ne panique à l'idée qu'il abîme les sièges.

      Ryan secoua la tête avec un nouveau sourire et sortit, déterminé à découvrir qui était exactement cette belle Carly Clarke et pourquoi il n'arrivait pas à se la sortir de la tête.
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        * * *

      

      Carly n'avait pas bien dormi. Et pas seulement parce qu'elle avait endommagé sa propre propriété quand son séduisant voisin, Ryan Wylder, l'avait mise exactement dans l'état qu'elle s'était promis de ne plus jamais connaître en présence d'un homme : déstabilisée.

      Cela faisait longtemps que personne n'avait osé la dévorer du regard comme il l'avait fait, et elle avait réagi en tirant sur son indispensable lampadaire extérieur pour les plonger dans l'obscurité alors qu'il lui ramenait ses chèvres.

      Debout sur le sol poussiéreux à côté du poteau d'éclairage, elle posa les mains sur ses hanches et leva les yeux. Sous ses pieds se trouvaient des éclats de verre. Heureusement, aucun n'avait atterri dans l'enclos des chèvres tout proche. Quelle chose imprudente et dangereuse elle avait faite.

      Et tout ça parce qu'un homme avait regardé sa silhouette. Un homme beau et provocant qui semblait voir directement au fond de son âme d'une manière qui la faisait se sentir vulnérable et exposée.

      Elle avait beaucoup à cacher, mais au final, il n'avait aucune importance, pas plus que l'opinion qu'il avait d'elle.

      En réalité, ce n'était pas seulement le lampadaire qui la frustrait, ni le regard insistant de Ryan. C'était d'être seule au ranch. Oui, tirer sur la lumière avait été stupide. Mais sortir dans la cour avec son fusil à une heure du matin sans même enfiler une robe de chambre par-dessus sa chemise de nuit pour voir ce qui causait tout ce vacarme l'était tout autant.

      Elle devait réfléchir d'abord, puis réfléchir encore. Et n'agir que bien, bien plus tard. Genre une semaine plus tard. Pas foncer dans la nuit toute seule sur un ranch isolé, même si elle était armée. Son entraînement dans la Réserve de l'Armée américaine était une chose, mais s'aventurer aveuglément dans ce qui aurait pu être une embuscade en était une autre.

      Mais quelle audace il avait eue. Il se tenait dans sa cour comme s'il en était le propriétaire. Tout comme il le faisait sur chaque parcelle de terre qu'il foulait. Elle l'avait remarqué en ville, ainsi qu'à la collecte de fonds pour la bibliothèque deux semaines auparavant. Difficile de ne pas le remarquer, avec ses yeux d'un bleu vif qui observaient tout, ses larges épaules et sa présence confiante et autoritaire.

      Mais elle n'était pas intéressée. Non merci.

      Elle était venue sur ce ranch pour apprendre à se débrouiller seule, et elle n'avait pas besoin qu'un autre homme entre dans sa vie puis en ressorte, la laissant suspendue au bord d'une falaise avec des alligators claquant des mâchoires à ses pieds.

      Elle poussa un soupir frustré et se concentra à nouveau sur la lampe. Comment allait-elle remplacer le luminaire ? Elle l'avait réduit en miettes, et il ne restait qu'un morceau de métal suspendu à quelques fils.

      Les travaux électriques dépassaient ses compétences. Tout comme travailler en hauteur. Ce qui signifiait qu'elle devrait engager quelqu'un. Et cela lui coûterait une fortune, tout ça parce qu'elle avait été impulsive.

      Réfléchis d'abord, Carly. Réfléchis toujours d'abord.

      Et pourquoi était-elle devenue si impulsive immédiatement ?

      Parce que Ryan Wylder et son regard intense avaient réveillé des parties d'elle qui mèneraient sans aucun doute à de mauvaises décisions et à de longues nuits sombres. Elle en avait déjà affronté trop en trente ans d'existence.

      Elle tapota ses boucles d'ébène. — Calme-toi, tête brûlée.

      Elle n'avait pas d'argent à dépenser en décisions impulsives alors qu'elle essayait de démarrer sa ferme biologique. En ce moment, elle n'avait derrière elle qu'une semaine de mauvaises décisions, qui semblaient se multiplier de jour en jour. Il était temps d'arrêter ce cycle. Et cela signifiait qu'elle serait bien avisée d'éviter son nouveau déclencheur de terribles décisions, Ryan Wylder.

      Une petite rafale de vent tira sur sa veste ouverte, et elle resserra le tissu écossais autour d'elle. On était déjà à la mi-novembre, ce qui signifiait que le Texas était prêt à offrir à peu près tous les types de temps. Les journées semblaient commencer froides, devenir chaudes, puis finir froides. Différent du Montana, où elles avaient tendance à commencer froides, rester froides et finir encore plus froides.

      Au loin, Carly entendit le grondement de machines, le ranch Sweet Meadows à côté lui devenant déjà familier avec ses bruits matinaux prévisibles. Les deux maisons de ranch étaient inhabituellement proches pour cette partie du Texas. Elle n'était qu'à cinq minutes à pied de la maison des Wylder, bien que leurs terres s'étendent loin dans les collines.

      Quand elle entendit un moteur inconnu vrombir, comme s'il n'avait pas été utilisé récemment, elle ne put s'empêcher de se demander ce qui se passait là-bas, et si quelqu'un savait comment remplacer un luminaire à moindre coût.

      Tant que ce n'était pas Ryan.

      Après s'être assurée que ses chèvres fugueuses étaient toujours dans leur enclos, elle retourna vers la maison, laissant son problème de lampadaire pour plus tard. Alors qu'elle rêvait de sa prochaine tasse de café, elle remarqua une machine orange défraîchie et poussiéreuse qui tournait dans son long chemin d'accès. Elle disparut un moment derrière un bosquet de chênes centenaires massifs, avant de réapparaître, le bruit de vrombissement plus fort. On aurait dit un camion des années 1950 qui avait été transformé en chariot élévateur.

      Elle se précipita dans la cour avant alors que le véhicule s'approchait, et reconnut bientôt l'homme qui le conduisait. Ryan Wylder.

      Super. Vraiment super.

      C'était comme s'il savait qu'elle avait juré de l'éviter, espérant prévenir une vague de mauvaises décisions qui suivrait certainement toute interaction avec lui. Et le voilà qui venait la tester.

      Elle en avait assez d'admettre à sa famille au Montana qu'elle s'était encore fait avoir en faisant confiance au mauvais homme, à cause d'un autre sourire charmant et séduisant. Elle n'avait pas besoin de le faire une troisième fois.

      Alors qu'elle atteignait le bord de l'allée, le chariot élévateur s'arrêta à côté d'elle, les roues se bloquant et glissant sur le gravier meuble.

      — Tu as réparé ta lampe ? demanda Ryan, ajustant son chapeau de cowboy noir. La plupart du temps où elle l'avait vu, il portait une casquette de baseball et était habillé comme s'il s'apprêtait à entraîner son équipe de football. Mais il semblait parfaitement à l'aise avec le chapeau, ainsi qu'avec la chemise à carreaux noirs et rouges sous un gilet noir. Les couleurs sombres lui allaient bien, s'harmonisant avec ses cheveux, faisant ressortir l'intensité de ses yeux bleus.

      Séduisant. Voilà ce qu'il était.

      Et dans le monde de Carly, séduisant s'épelait P-R-O-B-L-È-M-E.

      — Te voilà encore. Elle leva ses paumes vides. Et moi sans mon fusil.

      À sa joie, les lèvres de l'homme s'incurvèrent en un léger sourire. — Je peux attendre ici si tu as besoin d'aller le chercher.

      Oh, mais elle adorait un homme qui ne la prenait pas trop au sérieux. Et cet accent texan léger ? Mmm. Ça sonnait bien avec cette voix profonde et rocailleuse.

      À quoi pensait-elle ? Oui, il était agréable à regarder, mais il avait déjà été établi comme problématique.

      — Mes chèvres sont toutes là ce matin. Pourquoi es-tu ici ? Ses mots sortirent brusquement, mais elle ne regrettait ni eux ni la distance qu'ils pourraient créer.

      — J'ai pensé que tu pourrais avoir besoin d'un coup de main.

      Elle haussa les sourcils et jeta un regard pas du tout impressionné au camion transformé. Il n'y avait qu'un seul siège et elle n'avait certainement pas besoin d'aller quelque part avec M. Problème.

      — Pour réparer ton lampadaire.

      — Oh ! Sa surprise et son plaisir lui échappèrent avant qu'elle ne puisse les réprimer. C'était... Elle ferma la bouche et étudia plutôt la plateforme faite de palettes et de contreplaqué qui reposait sur les fourches de la machine.

      — C'est très gentil de ma part, je sais, dit Ryan, avec un sourire narquois qui le rendait encore plus diablement charmant. Mes parents me l'ont inculqué, et honnêtement ? Parfois, c'est une vraie plaie.

      — Je vois.

      — Tu n'aurais pas une ampoule de rechange pour la lampe, par hasard ?

      — Je ne crois pas. Elle grimaça, réalisant qu'elle avait besoin de plus qu'une simple ampoule. Peut-être pourrait-elle trouver une lampe solaire bon marché qu'elle pourrait clouer au poteau et considérer le problème réglé. Elle en avait vu quelques-unes en forme de nains dans la quincaillerie en ville. Peut-être pourrait-elle en attacher tout un troupeau. Cependant, aussi amusant que cela puisse paraître, elle ne pensait pas qu'elles émettraient assez de lumière pour être utiles.

      — Tu as de la chance, dit Ryan.

      — Vraiment ? Elle détestait sa curiosité grandissante, la facilité avec laquelle elle était attirée dans son charme. Elle ne le voulait pas. Elle voulait garder son statut de femme autonome et indépendante qui n'avait pas besoin qu'un homme la sauve. Ou, dans le cas de Ryan, l'aide.

      — J'ai pris une ampoule quand j'étais en ville. Il montra une boîte près de ses pieds.

      Carly regarda son poignet, dépourvu de montre, puis le soleil. Quelle que soit l'heure, elle était convaincue qu'il était encore trop tôt pour que l'un des magasins de Sweetheart Creek soit ouvert.

      — J'ai une clé de la quincaillerie, expliqua-t-il. Je l'ai mis sur mon compte.

      — Je croyais que tu étais professeur.

      — Je le suis. Mais je faisais l'inventaire au magasin pendant le lycée. Ils ne m'ont jamais demandé de rendre la clé.

      Et de toute évidence, il n'avait jamais proposé de la rendre non plus.

      — Tu as acheté une nouvelle ampoule ? demanda-t-elle.

      — J'ai aussi pris un luminaire et du fil. Il semblait que tu avais fait un travail méticuleux pour anéantir cette lampe.

      Il était trop serviable. Quel était son angle d'attaque ? Un homme comme lui avait toujours un angle. Toujours. Et pas seulement ces beaux angles nets qui rendaient sa mâchoire particulièrement sexy.

      — Par pure bonté de cœur ? demanda-t-elle.

      — Je peux les laisser pour que toi et M. Clarke les répariez, si tu préfères.

      Entendre quelqu'un mentionner son défunt mari la ramena sur terre, cette douleur familière transperçant son cœur. Elle remarqua à peine le regard évaluateur que Ryan lui lançait.

      — Si tu es à l'aise avec les hauteurs, dit-elle, ton aide serait appréciée.

      — Tu te débrouilles bien avec un chariot élévateur ?

      — On va voir, n'est-ce pas ? Jusqu'à quelle hauteur cette chose peut-elle monter ? Elle tapota l'aile froide en métal, qui produisit un bruit étrange comme si elle ne tenait à la machine que par un dernier boulon.

      — Espérons que suffisamment haut. Tu sais conduire une boîte manuelle ?

      Elle ricana. Bien sûr qu'elle savait conduire une transmission manuelle. Elle avait grandi sur diverses fermes du Montana, où son père avait travaillé comme ouvrier agricole. Dès qu'elle et son frère avaient été assez âgés, ils avaient aussi eu des emplois, et leur père avait insisté pour qu'elle apprenne à faire tout ce que Jerome faisait.

      — Combien a coûté le luminaire ?

      Il haussa les épaules.

      Combien coûtaient les lampadaires ? se demanda Carly. Cent dollars ? Moins ? Plus ?

      — Je ne peux pas l'accepter sans savoir combien ça va me coûter.

      — Et si on faisait un échange ?

      Et voilà. Son angle. Elle attendit sa proposition. Celle qui mènerait sûrement à sa deuxième mauvaise décision concernant Ryan.

      — Tu as quelque chose dont j'ai besoin, dit-il, sa voix devenant plus basse, et j'ai quelque chose dont tu as besoin.

      Carly lui lança un regard furieux. Peut-être aurait-elle dû prendre son fusil, après tout. Il n'était qu'un autre cow-boy qui pensait qu'elle était une proie facile et consentante.

      — Tu as toujours cette écurie et ce corral derrière ? demanda-t-il.

      — Oui, dit-elle lentement, sa méfiance s'atténuant malgré son désir de s'y accrocher pour se protéger. Le ranch ne s'appelait pas le Lucky Horse pour rien. C'était à l'origine une petite ferme d'agrément axée sur les chevaux, mais lorsque les propriétaires avaient pris leur retraite, la ferme était tombée en désuétude et les enclos étaient envahis d'herbes hautes jusqu'aux cuisses. Quand sa famille avait appris que la ferme était la façon dont elle utilisait l'héritage de sa grand-mère récemment décédée, ils étaient d'abord restés silencieux.

      Puis ils avaient commencé à poser les questions inévitables sur qui avait eu l'idée de dépenser son argent, et avec qui elle s'associait. Il semblait que ses proches commençaient à comprendre son habitude de prendre de mauvaises décisions.

      Mais cette fois, c'était entièrement son choix.

      Elle voulait posséder quelque chose. Quelque chose qui était à elle. Quelque chose que personne ne pourrait lui prendre, contrairement aux fermes où elle avait grandi, investissant son travail dans les rêves des autres. Sa famille comprenait sûrement ce qu'elle recherchait ici ? Et quel meilleur endroit pour prendre un nouveau départ que dans un ranch avec le mot lucky dans son nom ?

      — Tu penses à les louer ? demanda Ryan, sa voix profonde et envoutante.

      — Je ne sais pas dans quel état ils sont, mentit-elle. La vérité était qu'elle ne voulait pas les remettre en état ni avoir affaire à un locataire exigeant, ce que Ryan serait sûrement.

      Elle avait besoin que cette lumière soit réparée, cependant. Non seulement pour sa sécurité lorsqu'elle effectuait des tâches avant l'aube ou après le coucher du soleil, mais aussi pour la sûreté des lieux.

      Toutefois, l'idée d'être redevable à Ryan Wylder était comme une énorme alarme qui se déclenchait, clignotant et hurlant.

      Mais si elle n'acceptait pas son aide de bon voisinage, elle devrait payer une somme exorbitante à quelqu'un pour réparer des dégâts qu'elle avait causés.

      Elle pouvait accepter l'aide de Ryan sans provoquer une avalanche de problèmes, n'est-ce pas ?

      Mais si elle le faisait, elle devrait lui louer une écurie, ce qui garantirait probablement que ce bel homme serait présent beaucoup plus souvent qu'elle ne pourrait le supporter.

      Il semblait que quelle que soit la voie choisie, elle prendrait encore une mauvaise décision cette semaine.
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      Ryan s'accrochait à la plate-forme du chariot élévateur pendant que Carly le hissait vers la lumière cassée. Tout ce qu'elle avait à faire était de maintenir les fourches à niveau pendant qu'il remplaçait le luminaire.

      L'alimentation électrique du poteau était coupée, mais Ryan ne pensait pas qu'une décharge d'électricité le ferait rencontrer son créateur aujourd'hui. C'était plutôt Carly qui l'inquiétait.

      Avant de lui confier la machine, il avait rapproché l'élévateur du poteau, lui avait montré comment utiliser les leviers pour le hisser dans les airs, puis était monté sur la plate-forme. Jusqu'à présent, sa prudence avec l'hydraulique l'envoyait vers le haut par à-coups. Cela lui donnait un coup de fouet pire que lorsque ses frères l'avaient laissé les accompagner pour apprendre à April MacFarlane, la fille d'un ouvrier du ranch, à conduire une voiture à boîte manuelle dans un vieux pré à vaches plein de bosses.

      — Presque arrivé, lança Ryan à Carly alors qu'elle effectuait un nouvel arrêt qui lui brisait les os. Il resta assis, une main sur sa boîte à outils et l'autre sur la boîte de fournitures à côté de lui. Il aurait dû augmenter ses chances de survie en demandant à Myles de venir l'aider pour cette tâche. Cependant, son frère aurait sans doute fait obstacle, alors que tout ce que Ryan voulait, c'était découvrir qui était Carly et ce qu'elle faisait ici – seule. Car il était certain qu'elle était seule.

      Elle n'avait pas été très enthousiaste à l'idée de lui louer son écurie et ne lui avait donné ni oui ni non avant d'accepter qu'il répare sa lumière. Mais il ne la voyait pas comme quelqu'un qui acceptait quelque chose sans rien donner en retour, et il sentait que s'il était patient, il repartirait avec un accord verbal pour la location.

      Le chariot élévateur fit une nouvelle embardée.

      — Presque arrivé, cria-t-il, en tendant le bras pour évaluer s'il était assez proche de l'ancien luminaire. Cette fois, le mouvement vers le haut était plus fluide, mais rapide. Trop rapide. — Stop ! C'est bon.

      — Y a-t-il un frein d'urgence ? demanda Carly alors qu'il se mettait debout. Il pouvait la voir regarder autour de ses pieds, cherchant une pédale supplémentaire. Elle semblait étrangement petite de son point de vue et il s'accroupit à nouveau au cas où la machine commencerait à reculer dans sa distraction pour la sécuriser.

      — Garde simplement tes pieds sur le frein et l'embrayage.

      Elle tendit la main pour couper le moteur, le porte-clés métallique du Texas brillant au soleil.

      — Non ! Laisse le moteur en marche pour que l'hydraulique continue à pomper, sinon je vais redescendre.

      — D'accord.

      Ryan se leva lentement, une main appuyée sur le poteau lumineux alors qu'il regardait en bas. Il devait être à près de six mètres du sol. Prenant une profonde inspiration, il sortit son tournevis et retira habilement ce qui restait du luminaire cassé, le jetant sur le sol en dessous.

      Carly poussa un petit cri lorsqu'il s'écrasa à côté d'elle. Son pied glissa de l'embrayage, le chariot élévateur tressautant et heurtant le poteau alors que son vieux moteur de camion calait. Ryan bascula en avant, ses bottes de cow-boy dérapant sur la plate-forme précaire. Son épaule heurta le poteau alors qu'il tendait les bras pour l'enlacer, au moment même où l'élévateur reculait et que ses pieds se balançaient dans le vide. Il enroula ses jambes autour du poteau comme un pompier, gardant ses pieds haut pour quand l'élévateur reviendrait inévitablement vers lui.

      — Reviens, reviens, appela-t-il.

      Il pouvait entendre Carly se parler à elle-même d'une voix paniquée, puis le moteur démarra et vrombit. La plate-forme du chariot élévateur s'écrasa contre le poteau, faisant tout trembler.

      Ryan ferma les yeux et expira.

      Valait-elle ce genre de risque ?

      — Désolée ! Cet engin a un embrayage ultrasensible, cria-t-elle.

      Lorsque la plate-forme resta contre le poteau, Ryan abaissa prudemment ses pieds dessus à nouveau. — S'il te plaît, ne me tue pas, marmonna-t-il, assez fort pour qu'elle l'entende.

      — Comment se fait-il que ta vie se retrouve entre mes mains chaque fois que je te vois ? répondit-elle, l'humour rehaussant sa voix, la rendant joyeuse et mélodieuse. Il aurait juré entendre une pointe de rythme jamaïcain dans ses mots, soulignant sa joie pure face à sa situation délicate.

      Ryan secoua la tête. Elle souriait, et il se surprit à lui sourire en retour, se demandant une fois de plus si elle valait ce risque pour sa vie et ses membres. Il avait le sentiment qu'il ne voulait pas de réponse à cette question, car cela pourrait ne pas le rendre heureux si elle avait vraiment un mari quelque part.

      Ryan se concentra sur sa tâche, travaillant rapidement pour réparer les fils cassés et fixer la nouvelle lumière, la fixant au poteau avant que Carly ne l'envoie s'écraser sur le sol en un tas d'os brisés.

      — OK, dit-il finalement, agitant la main alors qu'il s'asseyait sur la plate-forme, son travail terminé. — Fais-moi descendre. Lentement.

      En atteignant le sol, il leva les yeux pour la trouver encore souriante. Elle était jolie quand elle souriait. Non, elle était plus que cela. Elle était d'une beauté qui déconcentrait, sa peau couleur caramel rayonnante. Ses cheveux courts étaient différents aujourd'hui, ces boucles serrées de la longueur d'un doigt tenues loin de son visage par un bandeau rose à motifs cachemire qui, d'une manière ou d'une autre, accentuait ses pommettes hautes. Ses yeux brun foncé pétillaient et ses lèvres roses et larges se courbaient vers le haut d'une manière séduisante.

      — Tu ressemblais à un singe accroché à ce poteau.

      Il descendit de la plate-forme sur la terre ferme, éprouvant une nouvelle peur des hauteurs ainsi que de Carly. — La prochaine fois que tu tireras sur ta propre lumière parce que j'admire ta silhouette, tu te débrouilleras toute seule pour les réparations.

      Le sourire disparut. — Tu reviens sur ta promesse d'aider à réparer l'enclos des chèvres ?

      — Tu m'as renvoyé chez moi quand je l'ai proposé. Ses chèvres se retrouvaient sans cesse dans la cour du Sweet Meadows Ranch, mangeant tout ce qui était en vue. Y compris le fond de son pantalon, alors qu'il le portait. La nuit dernière, il avait ramené son petit troupeau de cinq chèvres ici et avait proposé de l'aider à réparer leur enclos, mais elle avait refusé.

      — Il n'y avait pas de lumière pour travailler, dit Carly.

      Le verre brisé de l'ancienne lumière craqua alors qu'il se déplaçait d'un pied à l'autre. — Et si on vérifiait que ça marche à nouveau ? Tu veux réarmer le disjoncteur ?

      Carly éteignit le chariot élévateur, glissa du siège et se dirigea vers la maison, où se trouvait le disjoncteur. Elle portait un jean, une épaisse veste à carreaux qui se fermait sur le devant et des bottes de cow-boy marron usées qui avaient vu plus d'action que simplement sur les rues de la ville.

      Ryan ajusta son chapeau et tendit le cou pour regarder la nouvelle lumière. Elle était de travers à cause de sa hâte à revenir sur la terre ferme, mais semblait par ailleurs en bon état.

      Pendant qu'il attendait, il ramassa des éclats de verre, les jetant avec le luminaire cassé dans la boîte vide.

      Une minute plus tard, il entendit Carly appeler : — Ça marche !

      Il leva les yeux vers l'ampoule qui brillait alors qu'elle le rejoignait, son épaule touchant presque la sienne lorsqu'elle s'arrêta à côté de lui pour admirer leur travail. C'était un changement qui ne le dérangeait pas, et pendant une minute, il sentit que c'étaient eux deux contre le monde, pas seuls. Cela le faisait presque se sentir solitaire. Presque.

      Carly était célibataire. Il l'aurait parié.

      Alors pourquoi l'alliance ? Était-ce pour faire croire aux hommes qu'elle était prise ?

      Et qu'est-ce qui l'avait encouragée à acheter un ranch au milieu de nulle part ?

      — Heureusement que tu ne m'as pas tiré dessus hier soir, dit-il, sa voix basse tandis qu'il observait des détails qu'il n'avait pas pu discerner dans la faible clarté lunaire. Une légère cicatrice le long de sa joue près de son oreille ; un grain de beauté près de sa lèvre supérieure. Ces pommettes hautes, et la peau autour des bords de ses lèvres d'un magnifique brun-rose. De longs cils noirs dépourvus de mascara. Une beauté naturelle.

      — Je me demande encore si c'était une décision intelligente. Elle lui lança un sourire qui illumina ses yeux, éclairant tout son visage et lui coupant presque le souffle.

      Il se rappela qu'il était là pour une chose, et ce n'était pas pour trouver une petite amie.

      Il s'éclaircit la gorge. — Alors. À propos de ma proposition de location.
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      — Qu'en est-il ? demanda Carly. Elle se sentait heureuse avec sa nouvelle lumière, même si, techniquement, elle se retrouvait encore une fois redevable envers Ryan. D'abord pour avoir ramené ses chèvres et maintenant pour avoir réparé sa lumière. Dans quelle mesure prouvait-elle qu'elle était autonome ?

      Mais la lumière était de sa faute à lui. Et lui ramener ses chèvres était simplement un geste de bon voisinage. Elle aurait pu les récupérer elle-même si elle avait su qu'elles étaient sorties.

      — Loue-moi un espace dans l'écurie, dit Ryan en se tournant vers elle. L'intensité de son regard était désarmante. — Tu peux me donner la première semaine gratuitement en guise de remerciement pour ça. Il fit un geste vers la lumière de la cour.

      Elle laissa échapper un rire amusé. — Pour avoir réparé quelque chose que tu as cassé ?

      — C'est toi qui as appuyé sur la gâchette.

      — C'était ta faute si je l'ai fait.

      — Ça t'aurait coûté plusieurs centaines de dollars. Il inclina son menton vers le poteau. — Et si on appelait ça match nul, avec deux semaines de loyer gratuites ?

      — Maintenant, tu en es à deux semaines gratuites ?

      Il sembla satisfait qu'elle l'ait rappelé à l'ordre pour ça.

      — Pourquoi est-ce que je louerais mon écurie ? demanda-t-elle.

      — Qu'est-ce qu'elle te rapporte en ce moment ?

      — Comment sais-tu que je n'ai pas de projets pour elle ?

      Sa tête s'inclina légèrement vers la droite et ses yeux bleus l'étudièrent comme un joueur de poker expert évaluant son adversaire.

      Merde. Elle était coincée. Elle pouvait le voir. Il avait cette façon de lire en elle. Elle devait le tenir à distance pour ne pas finir par faire quelque chose de fou, comme l'embrasser ou passer une main le long de sa mâchoire forte pour sentir comment elle était sous ses doigts.

      — Tu n'en as pas, dit-il avec une confiance qui alluma des éclats ambrés dans ces yeux bleus.

      Elle recula d'un pas, réfléchissant à sa réponse. Il y avait une détermination qui palpitait sous la surface et à laquelle elle s'identifiait. Il voulait cette stupide écurie, et elle savait qu'il n'arrêterait pas tant qu'elle n'aurait pas dit oui. Cela lui donnait envie de continuer à dire non, non, non. Elle avait cédé aux autres bien trop souvent et en avait subi les conséquences.

      — Peut-être que je prévois de la démolir pour y mettre un jardin à la place. Ce n'était pas une idée complètement terrible. Elle prévoyait de créer une ferme entièrement autonome avec de l'énergie solaire et éolienne. Elle allait cultiver des aliments biologiques, élever des animaux en liberté et créer son petit Éden personnel. Mais les bâtiments étaient toujours utiles, et l'écurie était en assez bon état malgré des années de négligence. La démolir ne serait pas judicieux.

      — Elle va rester, dit Ryan.

      Sa confiance était agaçante. Surtout parce qu'il avait raison.

      — Pourquoi ne veux-tu pas de mes chevaux ici ? insista-t-il.

      — Peut-être que ton hypothèse est fausse, dit-elle brusquement. Ils se faisaient face, les bras croisés. Elle perçut une trace d'assouplissant et d'après-rasage quand le vent changea. Il sentait comme des promesses et de l'espoir. D-A-N-G-E-R.

      — Je ne me trompe jamais.

      — Oh, j'en doute. Je parie que tu as fait au moins un mauvais jugement, surtout en ce qui concerne les gens.

      Quelque chose passa dans ses yeux avant qu'il ne change de posture et s'enfonce un peu plus dans ses positions.

      Il y avait une blessure là. Cicatrisée, mais toujours sensible. C'était agréable de savoir qu'elle n'était pas la seule sujette à de mauvais jugements quand il s'agissait d'évaluer le caractère d'une autre personne. Ryan n'était pas infaillible malgré son assurance, et cela la rendait sympathique à ses yeux malgré elle.

      — Quel est ton tarif de location ?

      Ils se fixèrent pendant une longue minute, puis il inclina la tête comme pour dire qu'il attendait une réponse.

      D'accord, d'accord. Elle louerait l'écurie ; elle ne voulait simplement pas que ce soit facile pour lui. Elle ne voulait pas non plus qu'il pense qu'il était celui qui déterminait comment tout cela allait se dérouler.

      Elle posa les mains sur ses hanches. — Tu la veux pour des chevaux ?

      — Ouais.

      — Et tu as mentionné le corral ?

      Il hocha la tête, ce qui la fit soupirer. Il n'allait rien céder sans la faire travailler pour l'obtenir.

      — Tu prévois quelque chose d'illégal ?

      Ryan lui lança un regard sec, les lèvres pincées.

      Bien sûr que non. Elle avait peut-être fait de mauvais jugements de caractère dans le passé, mais elle pouvait dire que Ryan était digne de confiance. Agaçant, persistant et stimulant à tous égards, mais digne de confiance.

      — En tant que propriétaire potentiel, il est parfaitement raisonnable de m'interroger sur tes intentions. Surtout de la part d'un voyeur comme toi.

      Son corps s'échauffa au souvenir du regard affamé qu'il avait posé sur elle la veille. Elle avait eu toutes les peines du monde à ne pas lui retourner ce regard avec la même intensité et le même désir.

      Ses yeux la parcoururent rapidement de la tête aux pieds, faisant à nouveau frissonner sa colonne vertébrale. — Tu t'exposais à la vue de tous, ma belle.

      Elle laissa échapper un souffle involontaire d'indignation face à ce terme d'affection qui sonnait chaud, doux et plein de promesses, et non comme un mot destiné à la rabaisser ou à la mettre à sa place. Elle se serra les bras autour d'elle-même tandis qu'une chaleur se répandait dans son corps. Il y avait quelque chose chez Ryan Wylder qui la faisait se sentir vivante. Une sensation qu'elle n'avait pas ressentie depuis le décès de Peter il y a plusieurs années.

      Elle secoua la tête. Elle n'était pas prête pour ça. Pas du tout prête à se permettre d'avoir besoin de quelqu'un à nouveau. Elle devait d'abord apprendre à se tenir sur ses propres jambes avant d'envisager quoi que ce soit de ce genre.

      Elle n'aurait pas dû lui permettre de réparer sa lampe extérieure. Elle aurait dû le renvoyer et résoudre ses problèmes toute seule. Et maintenant, elle envisageait de le laisser venir sur sa propriété quand bon lui semblait ? Il y a moins d'une heure, elle s'était pourtant juré de l'éviter.

      Elle caressa du pouce l'alliance à son doigt – une bague totalement sans rapport avec son ancien mariage – se rappelant de rester forte. De rester indépendante. Son engagement total était envers elle-même pour l'instant. Ce n'est pas parce qu'elle avait fait quelques pas en arrière qu'elle ne pouvait pas retrouver son élan pour avancer à nouveau.

      — Je ne me souviens pas avoir envoyé d'invitations pour des attouchements visuels, dit-elle d'un ton tranchant. Ses bras étaient toujours serrés autour d'elle, comme si cette posture pouvait la protéger de sa propre réaction à ce regard troublant de la nuit dernière.

      — Des attouchements visuels ? Si je devais faire ça à une femme... Ryan semblait blessé, dégoûté, son corps s'éloignant du sien, et elle comprit qu'elle avait franchi une ligne.

      — Combien de chevaux ? lâcha-t-elle.

      — Ça dépend combien j'en trouve aux enchères. Il la regardait toujours avec méfiance.

      — Tu n'as pas de chevaux ?

      — J'en ai trois.

      — Où sont-ils ?

      — Chez leurs propriétaires d'origine.

      — Qu'est-ce que tu prévois ?

      — Puis-je compter sur toi, Carly ?

      La façon dont il prononçait son nom lui envoya des frissons le long de la colonne vertébrale. Elle voulait dire oui. Elle devait dire non.

      Ce serait encore une mauvaise décision de refuser ce revenu supplémentaire. Mais ce pourrait être encore pire de dire oui à un autre accord commercial alors qu'elle se remettait à peine du dernier, qui allait la conduire à un interrogatoire au tribunal le mois prochain.

      — J'y réfléchirai. Elle se détourna et jeta un nouveau coup d'œil à la lampe. L'accord commercial qu'elle avait conclu avec son ami Eaton semblait excellent. Il avait servi son pays et mis du pain sur sa table. Mais il s'était avéré être une affaire pour laquelle elle aurait de la chance de ne pas se retrouver en prison. Récemment, elle avait été rétrogradée au statut de témoin, au lieu d'être parmi les accusés. En conséquence, elle avait reçu une assignation à comparaître pour l'audience préliminaire à venir, et quelque part dans la nouvelle année, tout serait terminé. Mais entre-temps, elle continuait à se réveiller en sueur, craignant qu'Eaton ne manipule les tribunaux comme il l'avait fait avec les finances de leur entreprise, et qu'elle ne se retrouve derrière les barreaux pour quelque chose qu'elle n'avait pas fait consciemment. Elle avait travaillé dur pour trouver les meilleurs prix afin que leur contrat de restauration soit renouvelé chaque année, mais il s'avérait qu'Eaton avait trouvé un moyen de tourner cela à son propre avantage.

      — On peut rédiger un contrat de location, et si je ne respecte pas une partie du contrat, je pars, dit Ryan, sa voix s'élevant pour porter jusqu'à l'enclos des chèvres où elle s'appuyait contre la clôture, le regard vague. Je ne t'embêterai pas. Je réparerai tout ce qui se casse dans l'écurie.

      — Qu'est-ce qui pourrait se casser ?

      Il haussa les épaules quand elle se retourna. — Je peux te donner des références.

      — Il n'y a pas une autre écurie que tu pourrais louer ?

      — Tu es juste à côté du ranch.

      — Tu n'habites pas en ville ? Elle avait fait quelques pas vers lui et maintenant il parcourait la distance restante pour que ni l'un ni l'autre n'ait à élever la voix pour se faire entendre.

      — Et si je paie le premier et le dernier mois de loyer d'avance ?

      — Si un seul chèque est refusé, tu pars immédiatement.

      — Ça n'arrivera pas.

      — Quelle est ma responsabilité envers toi et les chevaux ?

      — Tu fournis une écurie et un enclos sûrs.

      — Ça a besoin de travaux. Ça n'a pas été utilisé depuis je ne sais combien de temps.

      — C'est bon. Permets-moi juste d'utiliser les enclos et l'écurie, et fournis l'accès à un puits avec de l'eau propre. Tu n'as pas à t'en occuper.

      — Tant mieux, parce que j'ai un engagement qui me fera quitter la ville de temps en temps. Je ne serai pas là pour couvrir tes lacunes. Elle ne pouvait pas s'inquiéter de ce qui se passait ici quand elle serait mise sur le gril par les meilleurs avocats de l'armée américaine.

      — Compris.

      — Tu prends bien soin de tes chevaux et tu sais que tu as loué l'écurie dans son état actuel. Tu ne peux pas faire de demandes concernant des changements ou des réparations, et si je n'aime pas comment les choses se passent, tu quittes les lieux. Sans poser de questions.

      Il souriait. — D'accord.

      Il avait obtenu ce qu'il voulait, n'est-ce pas ? Elle avait cédé quelque part en cours de route, comme ils le savaient tous les deux.

      Carly soupira, frustrée par son incapacité à construire un mur solide entre elle et cet homme, puis à le maintenir fortifié.

      — À quoi servent les chevaux ? demanda-t-elle. Tu les entraînes pour des rodéos ou quelque chose comme ça ?

      — Je n'ai pas besoin d'une associée.

      — Je ne proposais pas.

      Ils se foudroyèrent du regard, aucun des deux ne voulant s'adoucir et céder à l'autre.

      — Es-tu un dresseur de chevaux ? demanda-t-elle, curieuse malgré elle. Qu'est-ce qui, chez lui, lui donnait envie d'en savoir plus ? D'ouvrir son capot et de jeter un coup d'œil à l'intérieur pour voir ce qui le faisait fonctionner ? Elle se dit que c'était pour savoir ce qui se passait sur sa propre propriété, pour ne pas être prise au dépourvu.

      — Non.

      — Quel trafic dois-je m'attendre à voir passer sur ma propriété ?

      — Moi et le dresseur, quotidiennement.

      — Quel genre d'entraînement vas-tu faire ?

      — Tu veux que je loue l'écurie ou pas ?

      — Tu évites les questions comme si quelqu'un te lançait des fléchettes.

      Il sembla résigné. — Tu es comme ma famille. Toujours avec les questions.

      Elle tendit la main et serra la sienne, appréciant la façon dont sa poigne était à la fois douce et ferme. — Quand ce sera prêt à signer, je déposerai le contrat de location au ranch.

      Ryan tint sa main une seconde de trop, ses yeux se verrouillant aux siens. Puis sa main disparut et il plaçait sa boîte à outils dans la cabine ouverte du chariot élévateur, et elle ressentit un sentiment de perte.

      — Tu entraînes les chevaux pour le rodéo, n'est-ce pas ?

      Il était monté sur le siège du chariot élévateur et la fixait maintenant du regard. Son cœur battait plus vite qu'il ne le devrait, et elle était trop consciente de tout ce qui concernait Ryan Wylder. De son jean moulant à la largeur de ses épaules. De la forme de sa mâchoire à ces yeux intelligents qui ne révélaient rien de ses pensées. Elle se retrouvait captivée, attendant de voir ce qui allait se passer ensuite.

      Puis, à sa surprise, les traits de son visage s'adoucirent et il dit : — Est-ce que ça va poser un problème ?

      Sa tête s'inclina plus bas tandis qu'il appuyait son coude droit sur le volant. Elle eut l'impression qu'il se penchait vers elle, la chaleur de son corps atteignant le sien bien que plus de deux mètres les séparent.

      Elle prit une inspiration apaisante et scruta ces yeux clairs qui l'observaient sous le bord de son chapeau noir. Il l'étudiait avec une attention et une profondeur qu'elle avait déjà appris à attendre de lui. Elle eut à nouveau le sentiment qu'il voyait plus d'elle qu'elle n'aimait en révéler, et pourtant, d'une certaine façon, c'était acceptable.

      — Je sais que tout le monde n'approuve pas les rodéos, dit-il, mais m'avoir sur ton terrain pendant que tu construis une réputation d'agricultrice biologique ne sera probablement pas un problème par ici. Mais si tu penses que ça pourrait l'être, dis-le-moi.

      Elle n'y avait même pas pensé. Elle était plus préoccupée par la présence fréquente de cet homme délectable dans sa cour. Même maintenant, elle avait du mal à détacher son regard de lui.

      Il y avait une chance que ses priorités soient légèrement embrouillées pour le moment.

      — Tu participes aux compétitions ? Au rodéo ? demanda-t-elle. Il ne semblait pas être du genre à monter des taureaux, bien qu'elle puisse éventuellement l'imaginer dominer les épreuves de tri du bétail, ou peut-être agir en coulisse en tant qu'expert en dressage de chevaux. Il y avait quelque chose dans la façon dont il s'attaquait avec persistance à ses propres barrières qui avait pu mener à cette supposition. Et cet homme ne semblait même pas essayer. C'était charmant, mais aussi exaspérant.

      — Tu vas appeler la protection animale contre moi ?

      — Donc c'est bien pour le rodéo, mais tu ne participes pas.

      — Est-ce que c'est important ?

      — J'essaie de te comprendre, et dresser des chevaux pour le rodéo que tu trouves aux enchères est une façon intéressante de gagner sa vie. Il devait savoir ce qu'il faisait s'il achetait des chevaux bon marché avec l'intention de les dresser et d'en tirer profit d'une façon ou d'une autre.

      — Qui a dit que c'était pour l'argent ou pour le rodéo ?

      Elle lui lança un regard, et il eut à nouveau cette expression adoucie de tu-as-gagné qui lui plaisait plus qu'elle ne pensait qu'elle le devrait. Il la faisait travailler pour tout, et elle appréciait chaque victoire.

      — Avec le rodéo, tu sais qu'ils ne valent rien à moins d'avoir quelques victoires à leur actif, l'avertit-elle. À moins qu'ils ne viennent d'une lignée éprouvée.

      — Je sais.

      — Ça va demander beaucoup de travail et d'argent pour amener ces chevaux à un niveau où ils vont se rentabiliser.

      — Je sais.

      — Les taureaux, ou d'autres formes de dressage de chevaux, seraient plus faciles pour en tirer profit.

      — Ouais.

      — Tu as déjà des taureaux, n'est-ce pas ? Et peut-être que tu fais aussi une autre forme de dressage de chevaux.

      Il esquissa un léger sourire, quelque chose dans son expression l'incitant à y regarder de plus près. En l'étudiant, elle fut frappée par une révélation qui faillit lui décrocher la mâchoire. Ryan Wylder avait peur. Peur de quelque chose de si familier qu'elle en ressentit un picotement dans son système nerveux. Elle pouvait sentir ses craintes : d'être fauché, d'avoir besoin des autres, de ne pas valoir plus que la peau dans laquelle on vit.

      Elle frissonna, réalisant que cette infime compréhension l'avait rendu beaucoup plus humain et beaucoup plus intrigant. Et beaucoup plus dangereux pour son projet de le maintenir hors de sa vie.
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